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En mars 2021, la société CHAMPS PHYSALIS, en sa qualité de Maître d’Ouvrage (MOA), a déposé auprès 

de la Préfecture de la Charente un dossier de Demande d’Autorisation Environnementale (DAE) pour la 

réalisation du parc éolien des Chaumes, sur la commune de Paizay‐Naudouin‐Embourie (16).  

 

Après examen des documents par les services de l’inspection des installations classées, le dossier a été 

déclaré complet et régulier le 27 juillet 2021, aucune demande de compléments n’a été requise. 

 

En août 2021, la Mission Régionale d'Autorité environnementale (MRAe) a rendu son avis sur ce dossier. 

 

L’avis de  l’Autorité  environnementale  est un  avis  simple qui porte  sur  la qualité de  l’étude d’impact 

produite et sur la manière dont l’environnement est pris en compte dans le projet. Porté à la connaissance 

du public, il ne constitue pas une approbation du projet au sens des procédures d’autorisations préalables 

à la réalisation.  

 

En application de l’article L. 122‐1 du code de l'environnement, l’avis de l’Autorité environnementale doit 

faire  l’objet d’une  réponse écrite de  la part du MOA,  réponse qui doit être  rendue publique par voie 

électronique au plus tard au moment de l'ouverture de l'enquête publique prévue à l’article L. 123‐2 ou 

de la participation du public par voie électronique prévue à l’article L. 123‐19.  

 

Le MOA a rédigé  le présent document afin d’apporter des réponses ou compléments d’informations à 

l’avis de la MRAe. 

 

Pour mémoire, l’avis 2021APNA114 de la MRAe est consultable en annexe. 
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Préambule du Maître d’Ouvrage : 

Au préalable,  il nous parait  important de  rappeler quels sont  les objectifs de  la France en matière de 

transition énergétique. 

 

La promotion des énergies renouvelables s’inscrit dans un mouvement mondial dont l’objectif principal 

est la lutte contre le changement climatique. A cet objectif, la France a ajouté celui de réduire la part du 

nucléaire dans son mix électrique. Rappelons que par nature, l’énergie du vent, d’origine solaire, n’est pas 

importé donc dépendant de pays tiers, comme le restent les énergies fossiles, mais aussi l’uranium qui 

doit être importé en totalité, principalement du Niger, du Kazakhstan, du Canada, ou d’Australie. 

 

Avec ce double objectif,  la France s’est engagée dans  le cadre de  la  loi de  la  transition énergétique à 

augmenter la part des énergies renouvelables à : 

 

- 23% de la consommation finale brute d’énergie en 2020 et à 32% en 2030. 

- Atteindre 40% de production d’électricité d’origine renouvelable en 2030. 

 

Cette trajectoire est mise en œuvre et déclinée au travers de la Programmation Pluriannuelle de l’Energie 

(PPE).  Institué par  la  loi  sur  la  transition énergétique,  cet exercice de planification énergétique porte 

actuellement sur les périodes 2019‐2023 et 2024‐2028. Il est la déclinaison opérationnelle de la Stratégie 

Nationale Bas Carbone (SNBC). 

 

Où en sommes‐nous ?  

 

Les objectifs 2020 n’ont pas été atteints. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Source : Ministère de la  

Transition Ecologique)   



 
PARC EOLIEN DES CHAUMES 

Réponse à l’avis de la MRAe de la région Nouvelle‐Aquitaine sur le projet de parc éolien des Chaumes – Octobre 2021    ‐ 3 ‐ 

I. LE PROJET ET SON CONTEXTE 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

II. ANALYSE DE LA QUALITE DE L’ETUDE D’IMPACT 

II.1 Analyse de l'état initial du site du projet et de son environnement 

Milieu physique 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

Milieu naturel 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

Milieu humain 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

II.2  Analyse  des  impacts  temporaires,  permanents,  directs  et  indirects  du  projet  sur 

l’environnement et des mesures d’évitement, de réduction et de compensation 

Milieu physique 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

Milieu naturel  

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

Avifaune 

« Le projet ne semble toutefois pas prévoir l’arrêt des éoliennes en période de fauche, moisson et labour, 

ni la mise en place de systèmes de détection automatisé des situations à risques (type DT Bird). Pour limiter 

les risques de collision avec les rapaces ou durant les pics de migration ce type de mesures devrait être 
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envisagé. La MRAe demande que soit justifiée l’absence de telles mesures ou que leur mise en œuvre 

soit étudiée afin de réduire les incidences du projet sur l’avifaune. » 

Concernant la migration, les résultats des études ont permis au bureau d’études de conclure à l’absence 

d’enjeu significatif pour  l’avifaune, que ce soit pour  les  rapaces ou pour  les autres oiseaux de grande 

envergure potentiellement sensibles à l’éolien.  

 

Concernant plus particulièrement les rapaces, les différentes mesures d’évitement et de réduction mises 

en place permettent de qualifier l’impact résiduel comme étant non significatif.  

S’agissant du Milan noir, la sensibilité durant la période de nidification a bien été prise en compte, et les 

préconisations attendues  respectées :  toutes  les éoliennes  sont  situées à plus de 1 km du boisement 

accueillant la zone de nidification favorable au Milan noir. 

 

L’étude d’impact permet donc de conclure que  le niveau d’impact résiduel attendu sur  le site après  la 

mise en place des mesures d’évitement et de réduction est non significatif. La mise en place d’un système 

de détection automatisé ou l’arrêt des machines en période de fauche, moisson et labour n’apparait donc 

pas nécessaire pour ce projet 

 

Dès la mise en service des éoliennes, un protocole de suivi sera mis en œuvre pour contrôler l’efficacité 

des mesures mises en place. Conformément à la réglementation, programmes et bilans de suivi seront 

communiqués aux inspecteurs ICPE. Rappelons que si ce suivi venait à mettre en évidence un impact plus 

marquant que celui attendu, des mesures adaptées de réduction seraient alors rapidement proposées et 

mises en œuvre sous l’attention de la DREAL. 

 

Compte  tenu de  ce qui précède,  la mise  à  l’arrêt préventif des  éoliennes  lors d’opérations  agricoles 

attractives ne se justifie pas à ce jour. Néanmoins, si une mesure de cette nature devait faire l’objet d’une 

prescription de précaution dans l’arrêté d’autorisation environnemental, nous en proposons les modalités 

suivantes : 

 

Programmation préventive du fonctionnement des éoliennes pendant les travaux agricoles 

 Type de mesure : Mesure de réduction 

 

 Impact brut  identifié : Risque de  collision des  rapaces  (notamment du Milan noir,  espèce 

opportuniste pouvant consommer des cadavres) 

 

 Objectif  :  Diminuer  la  mortalité  directe  des  espèces  de  rapaces  pendant  la  période  de 

reproduction et d’élevage des jeunes lors d’opérations agricoles attractives 

 

 Description de la mesure : la fauche et plus particulièrement le déchaumage sont assurés avec 

divers outils qui effectuent un labour superficiel du sol quelques semaines après la moisson. 

D’après les agriculteurs locaux, cette activité est centrée sur la période estivale. De la même 

manière  que  la  fauche,  le  déchaumage  perturbe  la  faune  et  la  rend  plus  accessible  aux 

prédateurs, car cette activité peut causer de la mortalité directe sur la petite faune. 

L’objectif de  cette mesure de  réduction est d’assurer une  surveillance des parcelles proches des 

éoliennes  afin  d’arrêter  les  aérogénérateurs  en  cas  de  présence  combinée  d'engins  agricoles  et  de 
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plusieurs individus de Milans, Busards ou Faucons ; cela en partenariat avec les agriculteurs exploitants 

dans un rayon de 200 mètres. 

Le Maître d’Ouvrage lancera, la première année au minimum, une campagne de communication et 

de  sensibilisation  (courrier  à  tous  les  agriculteurs,  information  en mairie)  incitant  les  exploitants  à 

contacter un numéro de téléphone prévu à cet effet avant de pratiquer la fauche ou le déchaumage sur 

leurs parcelles. Il sera précisé que la mesure est utile et importante pendant toute la durée de vie du parc. 

Des campagnes de rappel seront également organisées. 

Le protocole de suivi décrit ci‐après les modalités d’application de la mesure : 

‐  Suivi  avant  la mise  en  fonctionnement  du  parc  :  les  pratiques  agricoles  (fauches, moissons  et 

labours) étant susceptibles d’augmenter l'attractivité des parcelles d'implantation des éoliennes, l’activité 

de l’avifaune sera évaluée par un ornithologue pendant la durée des dits travaux agricoles ainsi que les 

quelques  jours  suivants  (le nombre de  jours  "x" nécessaires  à une diminution de 75 % de  l'activité). 

Pendant  ce  temps  d'observation,  le  chantier  de  construction  ne  devra  pas  concerner  la  proximité 

immédiate de la parcelle concernée afin de ne pas biaiser le comportement des oiseaux.  

Ce suivi sera réalisé en continu sur la parcelle concernée pendant les travaux agricoles puis chaque 

matin suivant pendant 6 h après le lever du soleil. Dans l’analyse des données, l’accent pourra être mis 

sur les espèces considérées comme sensibles à l’éolien (dont le niveau de sensibilité à l’éolien, défini par 

l’annexe 5 du protocole de suivi environnemental des parcs éolien, est supérieur à 2). 

‐ Lors de la première année de fonctionnement du parc éolien : arrêt des aérogénérateurs pendant 

l'intervention de l'exploitant et x jours suivants (x ≤ 3), accompagné d'un suivi de l'activité selon le même 

protocole que  l'année N‐1.  Le ou  les aérogénérateurs arrêtés  sont  ceux  situés  sur  la ou  les parcelles 

concernées par les travaux agricoles.  

‐ Lors des années suivantes : en fonction des résultats observés, ce plan de fonctionnement pourra 

être revu en accord avec l'inspection ICPE et le service nature de la DREAL, tout en maintenant un arrêt 

de la machine au minimum 1 jour suivant les travaux agricoles.  

‐  Convention  avec  les  exploitants  agricoles  :  des  accords  pourront  être  formalisés  entre  les 

exploitants agricoles et l’exploitant des éoliennes et pourront être transmis à l’inspection ICPE avant la 

mise en service industriel du parc éolien.  

‐ Suivi du plan de fonctionnement : un registre, contenant l’ensemble de ces arrêts « agricoles » des 

éoliennes, sera tenu à disposition de l’inspection ICPE.  

 Coût prévisionnel : 4 000 € / an (hors prise en compte de la perte de productible et donc de chiffre 

d’affaires estimé à 35 000 € par an) 

 

 Modalités de suivi de la mesure : suivi de mortalité 

 

 Responsable : Maître d'Ouvrage / Ecologue. 

 

Chiroptères 

« Les modalités  de  bridage  sont  exposées  en  page  522  et  suivantes  de  l’étude  d’impact.  La MRAe 

recommande de justifier le plan de bridage retenu (période, heures, vitesses de vent et températures) 

au regard des éléments de connaissance disponible et compte tenu de la sensibilité du secteur d’étude 
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pour les chiroptères. Ces modalités de bridage devraient également faire l'objet d'un appui et d'un suivi 

de mise en œuvre par un expert écologue, en lien avec l'exploitation des données issues du dispositif 

réglementaire de suivi d'activité et des mortalités mentionné plus loin dans l’avis (p9). » 

Le plan de bridage retenu est présenté à partir de la page 522 de l’étude d’impact, et plus particulièrement 

ses modalités, basées sur les résultats des écoutes réalisées en hauteur et en continu sur le mât de mesure 

mis en place sur site. Ces modalités de bridage ont donc été définies par les écologues pour être adaptées 

aux spécificités et sensibilités du secteur d’étude. Les détails sur  l’étude des critères d’arrêt pertinents 

des éoliennes (période, heures, vitesses de vent et températures) sont présentés aux pages 302 à 308 du 

Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude des milieux naturels, faune et flore. Ce plan de bridage qui tient compte 

des spécificités et sensibilités du secteur d’étude se révèle être plus conservateur que celui proposé par 

EUROBATS dans ses préconisations générales. 

Concomitamment, un programme de suivi de l’activité des chiroptères à hauteur de nacelle permettra de 

contrôler  l’efficacité de ce plan et éventuellement d’en revoir  les paramètres en fonction des résultats 

obtenus  lors  de  la  première  année  d’exploitation  (cf.  Mesure  MN‐E4  p  537  du  Volume4_A‐Etude 

d'impact). Ce suivi sera confié à un expert écologue. 

 

Conformément à la réglementation, programmes et bilans de suivi seront communiqués aux inspecteurs 

ICPE. Rappelons que si ce suivi venait à mettre en évidence un impact plus marquant que celui attendu, 

des mesures  adaptées  de  réduction  seraient  alors  rapidement  proposées  et mises  en œuvre  sous 

l’attention de la DREAL. 

À  l’inverse,  si  l’activité mesurée  en  altitude  et  la mortalité  sont  très  faibles, un  assouplissement des 

paramètres de bridage pourra être envisagé  (réduction de  la période de bridage au cours de  l’année, 

plages horaires plus ciblées, …).  

Dans tous les cas, les résultats du programme de suivi ainsi que les éventuelles propositions d’ajustement 

des paramètres de bridage seront présentés à  l’inspecteur  ICPE et coordonnés avec  les services de  la 

DREAL.  

Toute modification des paramètres de bridage fera l’objet d’une reconduction automatique d’un suivi en 

altitude et de mortalité durant l’année suivant la mise en place des nouveaux paramètres afin de contrôler 

l’efficacité du protocole mis en œuvre. 

 

Suivi environnemental (comportement et mortalité) 

« En l’état, l’absence de suivi d’activité de l’avifaune en phase exploitation n’est pas satisfaisante au 

regard des enjeux du site.  

La MRAe  recommande  d’activer  le  suivi  environnemental  dès  la mise  en  service  du  parc.  Le  suivi 

d’activité et de mortalité (avifaune/chiroptères) doit permettre d’adapter en continu  le protocole de 

bridage à l’activité de la faune, voire de faire face, par une révision de ses hypothèses initiales, à des 

mortalités constatées suffisamment tôt pour permettre une réaction efficace. » 

L’étude  d’impact  permet  de  conclure  à  un  niveau  d’impact  résiduel  non  significatif,  ce  qui  par 

conséquence  ne  justifie  pas  de  mettre  en  place  des  suivis  spécifiques  autres  que  ceux  présentés 

préalablement. 
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Néanmoins, le Maître d’Ouvrage propose de mettre en place ce suivi environnemental, en parallèle du 

suivi de mortalité, suivant les modalités proposées ci‐après : 

Mise en œuvre d’un suivi environnemental dès la mise en service des éoliennes et pour une durée de 3 

années, basé sur un protocole de : 

- 4 passages pour les oiseaux nicheurs entre avril et juillet ; 

- 3 passages pour chaque phase migratoire ; 

- 2 passages en période hivernale. 

 

 Coût prévisionnel du suivi comportemental de l’avifaune : 7 000 € / an 

Si ces suivis, dont les résultats seront communiqués à l’inspecteur ICPE, venaient à mettre en évidence un 

impact plus marquant que celui attendu, des mesures adaptées de réduction seraient alors rapidement 

proposées et mise en œuvre sous l’attention de la DREAL.  

 

« L’étude conclut à une incidence potentiellement limitée du fait des distances entre parcs (le plus proche 

est  situé à 4,1 km).  La MRAe  relève que  seul  le  suivi environnemental du parc éolien permettra de 

confirmer ou d’infirmer cette affirmation. Elle recommande d’enrichir  l’analyse figurant dans  l’étude 

d’impact par  la présentation des  suivis environnementaux disponibles au niveau des autres projets 

éoliens. » 

Le parc éolien le plus proche (situé à 4,1 km) n’étant pas encore construit à ce jour, aucune donnée de 

suivis n’est pour  l’instant disponible. Toutefois, nous prenons bonne note de  la recommandation de  la 

MRAe et ferons nos meilleurs efforts, dans le cadre du suivi du parc éolien des Chaumes, pour récupérer 

les données de suivis des parcs éoliens construits autour.  

L’ensemble des données de suivis environnementaux disponibles sera pris en compte pour améliorer, le 

cas échéant, les mesures mises en place pour le parc éolien des Chaumes. 

 

Zones humides 

« L’absence  d’évitement  des  zones  humides  appelle  des  observations  dans  la  partie  relative  à  la 

justification  des  choix. Au‐delà  de  ces  dernières,  la MRAe  demande  de  préciser  le  gain  écologique 

attendu  au  niveau  des  zones  de  compensation,  au  regard  des  fonctionnalités  des  zones  humides 

impactées, et de  justifier  les modalités de restauration et de gestion, ainsi que de suivi des zones de 

compensation. Les modalités de remise en état des zones humides altérées en phase travaux et le suivi 

associé mériteraient également d’être précisés et justifiés. » 

Rappelons  au  préalable  que  l’intégralité  des  zones  humides  inventoriées  sur  le  critère  floristique 

(habitat) ont bien été évitées.  

Les zones humides  impactées par  le projet concernent uniquement  les zones  identifiées sur  le critère 

pédologique  lors des sondages effectués sur  les emprises du projet et ses abords  immédiats  (chemin, 

plateforme, …). Or, toutes ces zones humides pédologiques sont dans un mauvais état fonctionnel global. 

En effet, elles présentent toutes des fonctionnalités dégradées par des pratiques agricoles communes aux 

zones de cultures (drainage, labour, etc.). 
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Néanmoins une mesure de  compensation pour  le milieu naturel humide est détaillée en page 39 du 

Volume7‐Dossier  Loi  sur  l'Eau  (Mesure  E2 :  Restauration  des  emprises  temporaires  et  création  d’une 

prairie humide).  

Une parcelle de grande culture jouxtant des prairies humides sera transformée en prairie permanente à 

hauteur de 150% de la surface utilisée pour le parc, au sein de laquelle les intrants seront limités. Elle sera 

de  plus  située  sur  la même masse  d’eau  «  L’Aume  »  (FRFR5)  que  les  zones  humides  pédologiques 

dégradées.  

Cette mesure permettra d’améliorer  les fonctionnalités hydrauliques de cette parcelle et des parcelles 

humides en aval qui présentent des enjeux écologiques importants (espèces faunistiques et floristiques 

menacées et/ou protégées). Le gain écologique est certain puisque cette transformation permettra de 

restaurer et d’améliorer  l’ensemble des fonctionnalités de  la zone humide du point de vue écologique 

(retour  d’une  végétation  spontanée),  hydrologique  et  biogéochimique  (arrêt  du  labour  pour  une 

restructuration du sol en surface et une amélioration des mécanismes d’épuration et de  rétention de 

l’eau) (cf page 31 du Volume7‐Dossier Loi sur l'Eau) sur une superficie plus importante que celle détruite. 

 

Pour plus de précisions, une comparaison entre les fonctionnalités des zones humides dégradées et les 

fonctionnalités des zones humides restaurées est réalisée en page 32 du Volume7‐Dossier Loi sur l'Eau. 

Un  suivi  relatif à  la  création de  la  zone humide  sera  réalisé dans  le  cadre du  suivi  réglementaire des 

habitats naturels afin de suivre l’évolution de ses habitats et de sa flore. 

 

Concernant les modalités de remise en état des zones humides altérées en phase travaux, une mesure de 

restauration  sur  les  aménagements  temporaires  du  chantier  est  détaillée  en  page  298  du Volume7‐

Dossier Loi sur l'Eau. Elle consistera principalement en un décompactage du sol. L’objectif sera de rendre 

les parcelles identiques à leur état avant travaux pour leur usage agricole d’origine. 

 

Milieu humain ‐ Bruit 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

Milieu humain – Paysage 

Certains bourgs, du fait du contexte de développement éolien du secteur, présentent d’ores et déjà des 

effets de saturation visuelle. Le projet contribue à augmenter significativement les indices des bourgs de 

Couture‐d’Argenson, Loiré et Loubigné (cf carte page 467). Le projet est ainsi de nature à accentuer les 

incidences paysagères déjà fortes des projets éoliens existants dans le secteur d’étude. 

Comme précisé dans la méthodologie de l’étude paysagère, l’analyse de la saturation visuelle est basée 

sur une méthodologie majorante (i.e. conservatrice). Les résultats de  la modélisation ne sont donc pas 

conformes à ce qui sera réellement visible en tout point par un observateur. 

 

Cette méthodologie est  issue de  l’étude « Eoliennes et  risques de  saturation visuelle »  réalisée par  la 

DIREN Centre en 2007. Elle a été conçue initialement pour les grands paysages ouverts et dégagés de la 

Beauce. Dans les faits, lorsque l'on se situe à proximité d'habitations, il est assez rare de voir l’ensemble 
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des parcs situés dans un  rayon de 10 km de manière simultanée :  les résultats sont à corréler avec  la 

configuration réelle du terrain en intégrant la végétation et le bâti.  

 

Face à cette méthodologie simplificatrice et majorante, deux approches sont possibles : présenter tels 

quels les résultats ou corriger les limites de la méthode en utilisant d'autres outils.  

Par  soucis de  transparence et afin de ne pas occulter  les  résultats bruts,  le bureau d’étude paysager 

RÉSONANCE Urbanisme & Paysage a fait le choix de présenter les résultats bruts, tels qu’attendus dans la 

méthode proposée par les services de l’État. Le résultat sont des chiffres théoriques dont il convient de 

tenir compte des limites.  

 

L'incidence paysagère du projet doit  aussi  être  fondée  sur  l’examen des  cartes de  Zones d’Influence 

Visuelle  et  des  photomontages  réalisés  (cf  pages137  et  suivantes  du  Carnet  de  photomontages  du 

Volume4_C‐Annexe1_EIE‐Etude paysagère). 

Cet examen montre que l’ajout du projet de Paizay‐Naudouin‐Embourie n’aura que peu d’incidences sur 

les effets de  saturation visuelle depuis  les différents bourgs situés à moins de 10 km du projet. Seuls 

quelques‐uns voient un de leurs indices évoluer.  

 

Concernant Loubigné, le photomontage n°18 (cf PM n°18 du Carnet de photomontages du Volume4_C‐

Annexe1_EIE‐Etude paysagère) présente  le bourg entièrement enserré dans une  trame bocagère plus 

dense aux voies pouvant être bordées de talus. Le bâti couplé à la végétation suffit à masquer presque 

entièrement le projet, ainsi que les parcs avoisinants, dont seul le parc des Groies est visible (parc encore 

non construit). L’incidence visuelle est considérée comme nulle. 

 

Concernant Couture‐d’Argenson,  le photomontage n°26  (cf PM n°26 du Carnet de photomontages du 

Volume4_C‐Annexe1_EIE‐Etude paysagère) permet de montrer un bourg qui se distingue assez peu dans 

la trame végétale. Sur ce photomontage, seul le parc des Groies est partiellement visible, tandis que le 

parc de la Faye et la Chèvrerie n’est pas perceptible, prouvant ainsi qu’il existe des espaces de respiration 

supérieurs au seuil critique, contrairement à ce que  l’analyse  théorique peut  laisser penser. L’analyse 

visuelle du contexte permet donc de temporiser les résultats théoriques. 

 

Concernant Loizé, l’analyse de la saturation a établi qu’avec le projet, le risque de saturation visuelle était 

faible, étant donné que  l’espace de respiration reste au‐dessus du seuil critique. L’habitat resserré du 

bourg ne permet pas d’avoir une perception du contexte éolien autour du bourg, surtout du projet qui se 

situe  à  plus  de  9  km.  Quant  aux  voies  de  sortie  et  entrée  de  bourg,  elles  sont  systématiquement 

accompagnées de haies denses qui réduisent considérablement la visibilité des éoliennes et permettent 

de masquer le projet. Il n’existe qu’un secteur dégagé, à proximité du cimetière, depuis lequel le projet 

est visible. La ponctualité de la perception remet donc en doute une incidence significative du projet sur 

la saturation visuelle de Loizé. 

 

Concernant  le château de Saveilles, sa découverte  intérieure n’est pas ouverte aux visiteurs, qui n’ont 

accès qu’au parc et aux dépendances. Or, les vues emblématiques sur la façade du château ne sont pas 

impactées par le projet, soit parce qu’elles lui tournent le dos (vues sur les façades Nord et Ouest), soit 

parce que le château lui‐même fait obstacle à une visibilité sur le projet (vues sur les façades Sud et Est). 

Si les éoliennes sont probablement visibles depuis les fenêtres des étages du château, ces points de vue 

ne sont pas ouverts aux visiteurs (i.e. visites touristiques). Il est important de noter que le photomontage 



 
PARC EOLIEN DES CHAUMES 

Réponse à l’avis de la MRAe de la région Nouvelle‐Aquitaine sur le projet de parc éolien des Chaumes – Octobre 2021    ‐ 10 ‐ 

n°35 n’est pas représentatif d’une incidence paysagère sur le château, puisque pour les espaces en arrière 

des bâtiments (château et logis), le projet peut être partiellement ou entièrement masqué. 

 

 
 
 

Milieu humain ‐ Agriculture 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître d’Ouvrage. 

 

II.3 Justification et présentation du projet d’aménagement 

Le dossier ne présente aucune alternative prenant en compte ces recommandations  [Eurobats et Note 

technique du Groupe de Travail Eolien], ce qui est d'autant plus dommageable que la prise en compte des 

chiroptères représente un enjeu fort pour le projet. Ce point n'est pas satisfaisant et doit être revu. 
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Nous souhaitons rappeler que  les éléments de connaissance disponibles  (Eurobats, Note  technique du 

Groupe de Travail Eolien de la Coordination Nationale Chiroptères de la SFEPM) sont des avis, conseils ou 

mises en garde générales qu’il convient toujours de proportionner à la situation observée. Ils constituent 

des  recommandations générales de précaution et non des dispositions  réglementaires qui s’imposent 

dans tous les cas. 

 

EUROBATS recommandait, en 2008, un éloignement de 200 mètres de tout élément boisé. Cependant, 

ces recommandations ont été réalisées à une époque où l’écologie fine des espèces était moins connue.  

Des études plus récentes montrent que cette recommandation ne prend pas en considération l’intégralité 

de l’activité des différentes espèces.  

Par exemple, Kelm et al. (2014) mentionne que 85 % de l’activité est enregistrée à moins de 50 mètres 

des corridors arborés et que, pour la plupart des espèces, une diminution rapide de l’activité est constatée 

une fois passée cette distance 50 mètres d’éloignement des corridors écologiques (cf. figure 31 p.263 du 

Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude  des  milieux  naturels,  faune  et  flore  &  www.researchgate.net 

/publication/265390829_Seasonal_Bat_Activity_in_Relation_to_Distance_to_Hedgerows_in_an_ 

Agricultural_Landscape_in_Central_Europe_and_Implications_for_Wind_Energy_Development ). 

Dans  le cas présent du projet de parc éolien des Chaumes, ces  résultats ont été pris en compte dans 

l’élaboration de l’implantation finale puisque la distance du bout des pales à la canopée est supérieure à 

100 mètres pour 3 éoliennes et de plus de 63 mètres pour l’éolienne E3.  

 
Néanmoins, certaines espèces de haut vol, notamment les noctules, ou de manière plus occasionnelle les 

pipistrelles, peuvent évoluer loin des lisières et haies. C’est pourquoi le bridage du fonctionnement des 

éoliennes en fonction de conditions climatiques apparait plus pertinent pour réduire le risque de collision 

de ces espèces que le simple éloignement aux structures du paysage.  

De nombreuses études  (notamment Behr & Helversen 2006) montrent  l’efficacité de cette mesure de 

réduction consistant en l’arrêt des éoliennes pendant les périodes de plus forte activité et sensibilité des 

espèces. 

 
Ainsi, le Maître d’Ouvrage s’est engagé à mettre en place un plan de bridage adapté aux spécificités et 

sensibilités du secteur d’étude à partir des écoutes réalisées en hauteur (i.e. sur le mât de mesure du site). 

Les détails sont présentés aux pages 302 à 308 du Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude des milieux naturels, 

faune et flore.  

Ce plan de bridage qui tient compte des spécificités et sensibilités du secteur d’étude se révèle être plus 

conservateur que celui proposé par EUROBATS dans ses préconisations générales. 

 

Ce  fonctionnement  adapté  sera  lié  aux  suivis  de  l’activité  et  de  la mortalité  proposés  dans  l’étude 

écologique  (cf. Mesure MN‐E4 pages 308 et  suivantes du Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude des milieux 

naturels,  faune  et  flore).  Conformément  à  la  réglementation,  programmes  et  bilans  de  suivi  seront 

communiqués aux inspecteurs ICPE. Rappelons que si ce suivi venait à mettre en évidence un impact plus 

marquant que celui attendu, des mesures adaptées de réduction seraient alors rapidement proposées et 

mises en œuvre sous l’attention de la DREAL. 

 

En  l'état,  le  dossier  n'est  pas  démonstratif  sur  l'absence  d'incidences  résiduelles  significatives  sur 

l'avifaune et les chiroptères. Il apparaît également que le porteur de projet ne propose aucune mesure 
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compensatoire au‐delà du suivi de mortalité post installation. Il est rappelé à cet égard que depuis la loi 

du 8 août 2016 pour  la reconquête de  la biodiversité de  la nature et des paysages,  la séquence Eviter 

Réduire Compenser doit être menée en visant un objectif d'absence de perte nette de biodiversité, voire 

un gain de biodiversité. 

La prise en compte des enjeux écologiques  lors de  la conception de  l’implantation  finale ainsi que  les 

mesures d’évitement et de réduction mises en place  lors des phases de chantier et d’exploitation ont 

permis de définir des niveaux d’impact résiduels non significatifs. De fait, aucune mesure compensatoire 

n’a été proposée hormis pour la destruction de zones humides pédologiques dégradées.  

Cette  dernière  est  en  effet  compensée  par  la  reconversion  d’une  culture  intensive  accueillant  de 

l’Ambroisie  en  une  prairie  humide  fauchée.  Cette  dernière  se  situera  en  amont  de  prairies  humides 

existantes  et  permettra  une  amélioration  substantielle  des  fonctionnalités  hydrauliques  locales mais 

également une  plus‐value  écologique  importante.  En  effet,  les  espèces  des  prairies humides  en  aval 

pourront rapidement coloniser cette nouvelle emprise et une biodiversité potentiellement  importante 

pourra s’y développer y compris des espèces d’intérêt patrimonial fort.   

Par  ailleurs,  il  a  été  présenté  qu’un  renforcement  de  la  trame  bocagère  existante  et  de  nouvelles 

plantations  seront mis  en  place  afin  d’apporter  de  nouveaux  sites  de  nidification  pour  l’avifaune  et 

l’établissement de nouvelles connexions écologiques sur plus d’1 km, soit 5  fois plus que ce que sera 

impacté. 

Tous ces éléments permettent d’atteindre l’objectif visé d’absence de perte nette de biodiversité, voire 

d’atteindre un gain de biodiversité. 

 

Par ailleurs, le projet s'implante en partie sur des zones humides, sans présenter d'alternatives permettant 

un évitement complet de ces dernières. 

La partie zone humide a déjà été abordée dans  les réponses précédentes mais  il semble nécessaire de 

rappeler que  le projet éolien n’impacte aucun habitat humide  floristique.  Les  zones  concernées  sont 

situées  sur  des  parcelles  agricoles  et  sont  des  zones  humides  pédologiques  ne  présentant  pas  de 

fonctionnalités écologiques d’intérêt en tant qu’habitat d’espèces. Toutefois, les accès ont été modifiés 

lors de l’élaboration du scénario final afin de réduire les surfaces impactées. 

Les  zones  humides  pédologiques  utilisées  pour  les  accès  en  phase  travaux  seront  finalement 

décompactées et  rendues à  leur usage agricole. Ces  zones étant  situées  sur des parcelles de grandes 

cultures, il n’y a pas de disparation d’espèces attendue à ces endroits. 

Une parcelle de grande culture jouxtant des prairies humides sera transformée en prairie permanente à 

hauteur de 150% de la superficie occupée par les infrastructures fixes du parc éolien. La mise en place de 

cette mesure répond aux exigences réglementaires et permet une plus‐value écologique. 

 

Il convient également de citer la stratégie de l'Etat pour le développement des énergies renouvelables 

en Nouvelle‐Aquitaine, validée lors du comité de l'administration régionale du 19 mai 2021, et disponible 

sur le site internet de la DREAL Nouvelle‐Aquitaine.  

En l’état, le dossier ne permet pas de conclure au respect de la démarche Eviter, Réduire, Compenser qu'il 

convient de mettre en œuvre pour ce type de projet. Il ne permet pas non plus d'apprécier comment  le 

projet s'inscrit dans une stratégie locale de développement des énergies renouvelables.  
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Pour toutes ces raisonsconclusion de ce chapitre, le dossier ne permet pas de conclure au respect de la 

démarche Eviter, Réduire, Compenser qu'il convient de mettre en œuvre pour ce type de projet. En l'état, 

le dossier ne permet pas de conclure à une prise en compte satisfaisante de  l'environnement par  le 

projet. 

La  stratégie de  l’Etat pour  le développement des énergies  renouvelables en Nouvelle Aquitaine a été 

validée lors du comité de l’administration régionale du 19 mai 2021, soit quelques semaines après le dépôt 

du  dossier  de  demande  d’autorisation  environnementale  du  parc  éolien  des  Chaumes  auprès  de  la 

Préfecture. La MRAe appuie ici sur le principe d’évitement systématique des sites Natura 2000 terrestres. 

Nous tenons à souligner que ce projet n’est pas situé en Natura 2000. Concernant la démarche « Eviter 

Réduire Compenser », l’étude d’impact réalisée décrit précisément les nombreuses mesures d’évitement, 

de réduction et d’accompagnement mises en place, ainsi qu’une mesure de compensation sur les zones 

humides pédologiques altérées impactées.  

 

Nous tenons par ailleurs à rectifier ici une erreur sur le titre d’une mesure qui a été qualifiée de mesure 

compensatoire et qui est à qualifier comme mesure d’accompagnement : Mesure MN‐C3, Plantation et 

gestion  de  linéaires  de  haies  bocagère  (tableaux  68‐71‐82  pages  230‐235‐301  du  Volume4_C‐

Annexe3_EIE‐Etude  des milieux  naturels,  faune  et  flore,  tableaux  103‐106,  page  391  &  397‐398  du 

Volume4_A‐Etude d'impact). Les tableaux modifiés sont présentés en annexe. 

Ainsi  la mesure décrite en page 535 du Volume4_A‐Etude d'impact dans  le chapitre XII.2.1 Mesure de 

compensation est à transférer dans le chapitre suivant XII.2.2 en tant que mesure d’accompagnement. 

 

 

 

III. SYNTHESE  DES  POINTS  PRINCIPAUX  DE  L’AVIS  DE  LA MISSION  REGIONALE 

D’AUTORITE ENVIRONNEMENTALE 

Cette partie ne comporte pas d’observation qui nécessite des précisions ou des compléments de la part 

du Maître  d’Ouvrage,  autres  que  ceux  déjà  apportés  dans  cette  réponse  et  dans  le  dossier  de DAE 

disponible pour l’enquête publique. 
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ANNEXE 1 :  

Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude des milieux naturels, Tableau 68 p230 

Volume4_A‐Etude d'impact, Tableau 103 p391 
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Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude des milieux naturels, Tableau 71 p235 

Volume4_A‐Etude d'impact, Tableau 106 p397 et 398 
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Volume4_C‐Annexe3_EIE‐Etude des milieux naturels, Tableau 82 p301 
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ANNEXE 2 : AVIS DE LA MRAE N°2021APNA114 
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